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LE FINANCEMENT DES CHAINES DE VALEUR AGRICOLES DANS LE 
CONTEXTE DU CONCEPT DE FINANCEMENT ISLAMIQUE

L’agriculture est essentielle pour le developpement durable et pour la lutte contre la 
pauvrete. Cependant une agriculture durable doit etre per5ue comme un systeme integre 
autour de pratiques modernes et innovantes de la production agricole, applique de maniere 
specifique au milieu concerne, et visant a long terme l’elimination de la faim, de la 
pauvrete et de faire face a la menace que constitue le changement climatique.

Selon le rapport de l ’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture«La situation mondiale de l’alimentation et de l ’agriculture, changement 
climatique, agriculture et securite alimentaire» publie en 2016, la demande 
alimentaire mondiale continuera de croitre et devrait avoir augmente en 2050 de 60% 
au moins par rapport a son niveau de 2006 sous l ’effet de l’accroissement de la 
population, de l’augmentation des revenus et de l’urbanisation rapide [1, p. 8].

L’evolution de la consommation, l’intensification de la concurrence regionale et 
mondiale, le developpement des technologies de l’information et de la communication ont 
permis la transformation et l’evolution de l’agriculture en systemes de chaines de valeur 
plus solides.

La chaine de valeur agricole (CVA) est un partenariat strategique entre plusieurs 
acteurs (prives et publics, y compris des prestataires de services) qui entretiennent des 
liens de collaboration axes sur le marche, a travers des activites qui font passer un produit 
agricole de la production jusqu’au consommateur final en lui apportant progressivement 
une valeur ajoutee, ce qui se traduit par un avantage concurrentiel collectif et l’instauration 
d’une agriculture durable. Le processus peut inclure la production, la transformation, 
l’emballage, le stockage, le transport et la distribution. Chaque maillon de la chaine a au 
moins une liaison en amont et en aval (Figure 1) [2, p. 5].
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Fig. 1 : Chaine de Valeur Agricole (CVA).
Source: adapte par I ’auteur [3]
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L’analyse profonde de la chaine de valeur agricole (CVA) pennet d’identifier 
les contraintes а Г amelioration du rendement, de la productivite et de la competitivite 
des acteurs et la maniere dont ces contraintes peuvent 8tre surmontees. Le 
financement des activites des acteurs reste un handicap majeur pour le 
developpement des chaines de valeur agricoles dans de nombreux pays.

Le financement d’une chaine de valeur agricole (FCVA) represente les flux des 
produits et services financiers qui arrivent vers et/ou a travers la chaine de valeur afin 
de repondre aux besoins des acteurs impliquees sur cette chaine. Le financement 
interne et/ou exteme de ces acteurs pennet la reduction des risques, Г amelioration de 
l’efficacite et l’efficience et la croissance de la chaine de valeur agricole [3, p. 17-22].

Le fonctionnement des processus de la chaine de valeur agricole depend 
largement de la ponctualite de financement des activites des acteurs dont les besoins 
de financement sont divers et varies.

A la difference du financement traditionnel ou conventionnel qui se base sur la 
capacite de credit de remprunteur, le financement islamique se base sur la capacite 
de performance de remprunteur. II adopte, tout comme le financement 
conventionnel, une approche globale qui implique des partenariats dont les parties 
prenantes ont des interets mutuels.

Le financement islamique respecte les preceptes de la religion musulmane. II 
repose essentiellement sur le principe de non pratique de Finteret sur pret (riba) que 
la loi islamique «Shari’a» considere comme de l’usure et preconise le partage des 
risques et profits/pertes.

En financement islamique, la regie sur laquelle se fonde le pret est nominee «al 
ghunm bil ghurm» Al-Ghunm, signifie gain, profit, et revenu. Al-Ghurm, signifie 
perte, danger, obligation. Cette regie a pour principe que personne n’a le droit 
d’investir son argent profitablement (al-Ghunm) sans 8tre expose au risque de pertes 
(Al-Ghurm) [3, p. 186].

Le financement des chaines de valeur agricoles presente un enorme potentiel pour 
les institutions de financement. Tout en s’adressant a un public sans distinction de la 
religion et de couleur, la banque islamique offire plusieurs modes ou instruments de 
financement dont les principaux sont presentes et expliques dans le tableau suivant:

Tableau
Caracteristiques des instruments de financement islamique

Instruments de 
financement 

islamique
Caracteristiques

1 2
Al-Murabaha 

(Vente avec 
«Marge»)

• Instalment de credit permettant Г acquisition d’un bien ou un 
equipement sans avoir a contracter un emprunt.

• La banque achete le bien qui le revend au client a un prix majore.
• Le client a la possibilite de paiement en versements echelonnes.
• Variantes d’Al-Murabaha:

0 Vente future Al-Murabaha avec «marge»
0 Vente Al-Murabaha Lil-Amir Bil-Shira’
0 Bie Al-Salam (Contrat par anticipation)
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Tableau
1 2

L’ljara • Contrat de location ou de cession-bail.
• La banque achete des machines ou des equipements puis en transfere 

l’usufruit au beneficiaire (le client) pour une periode durant laquelle 
elle conserve le titre de propriete de ces biens.

• Dans une des variantes, le client peut acheter le bien a la fin du contrat
Mudaraba • La banque fournit les capitaux requis pour financer un projet particulier 

et partage les profits et pertes avec Г entrepreneur selon une regie de 
partage preetablie.

• Aucune garantie de revenue, ce qui implique que les deux parties 
contractantes sont sujettes aux pertes et profits emanant dudit projet.

• Al-Mudaraba (speculation) peut etre absolue ou restreinte.
Musharaka • Partenariat entre des investisseurs et pourrait etre assimile a 

l’actionnariat dans le systeme financier conventionnel.
• Dans ce type de financement, les investisseurs apportent chacun des 

montants de financement pour la mise en place du projet et s’entendent 
sur une regie de partage predeterminee de partage des profits.

• Toutes les parties sont sujettes aux pertes potentielles pouvant resulter 
du projet.

• Variantes d’Al Musharaka:
0 Partenariat inclusif/absolu.
0 Partenariat limite.
0 Partenariat decroissant.

Source: adapte par Г auteur [4]

Developperun portefeuille pour les institutions financieres sur la chaine de 
valeur agricole ne doit pas se limiter seulement a l’octroie d’un pret car elles ne sont 
pas des acteurs isoles et devraient s’investir davantage dans la connaissance des 
chaines de valeur agricoles.
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